
a un Hollàndoîs. r^|

teuts François que celle des Armateuri

Anglois. Du moins quelques traces

d'humanité faifoient pardonner aux

premiers les maux nécefTaires que la

guerre fait commettre, & que letems

force de diffimulcr. Si, fur la deman-

de des Etats - Généraux , quelques

vaiflTeaux de la Nation ont été rendus ,

ce n'eft qu'après bien des années con-

fumées dans des Procès portés aux dif-

férentes Amirautés, pendant lefquel-

les les vaiflTeaux fe pourifloient dans

les Ports, & leurs Cargaifons s'en-

dommagoient extrêmement. Outré

cette pe^'te déjà conlîdérable par elle-

même , les propriétaires étoient encore

condamnés à fupporter les frais de la

Juftice , & à payer les Anglois qui

avoient conduit & gardé pendant tout

le tems les vaifTeaux. Il eût beaucoup

mieux valu pour les intéreflTés qu'oft

jie leur eût point rendu juftice , puif-

que cette juftice leur impofoit des

frais , dont ils n*éroient point dé-

dommagés par la reddition de léuri

-vaiflTeaux qui n étoient bons qu à brû-

ler, & de leurs cargaifons trcs-endom-*

niagées. Ea prenant les vaifteaux


